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Les Jeux Olympiques qui devaient 
être organisés cet été au Japon vont 
être reportés. Ils devraient avoir lieu  

à l’été 2021. Les JO avaient déjà été annulés lors des 
2 guerres mondiales (en 1916, 1940 et 1944) mais 
jamais reportés. Des sportifs sont déçus, car ils se 
préparaient depuis 4 ans. Mais pour Teddy Riner, 
champion olympique de judo : « Le problème ce n’est 
pas les JO. C’est de rester en vie. Que tout le monde 
aille mieux, que tout le monde guérisse... » 

Partout en France, des propriétaires 
proposent leur logement pour les  
soignants.  Ils le prêtent, gratuitement, 

pour que les professionnels des hôpitaux, des  
maisons de retraite puissent être plus proches de 
leur travail. Cela leur permet aussi de protéger leur 
famille. Le groupe Accor propose entre 1 000 et  
2 000 chambres dans une quarantaine de ses  
hôtels, pour les soignants mais aussi pour les  
personnes sans logement.  

DROIT DU TRAVAIL 

Dans la matinée, le Premier  
ministre s’est exprimé. Il a annoncé 
que les droits des travailleurs vont 
changer, le temps de répondre à  
la crise liée au coronavirus. Les 
salariés pourront travailler jusqu’à 
48 heures par semaine en 
moyenne (contre 44 heures  
aujourd’hui), jusqu’à 12 semaines 
de suite. Pendant 1 semaine, ils 
pourront faire jusqu’à 60 heures. 
L’objectif est que les entreprises de 
l’alimentation, des transports, de 
l’énergie, d’internet… puissent  
travailler 7 jours sur 7 s’il y a des 
besoins. Les employeurs peuvent 
obliger, quand ils le souhaitent,  
les travailleurs à prendre jusqu’à  
6 jours de congés ou à reporter 

leurs congés. Les chômeurs  
qui n’avaient plus le droit à  
l’allocation-chômage à partir de 
mars continueront à la recevoir.  

LE SOUTIEN DE L’ARMÉE 

C’est ensuite le Président qui a 
pris la parole, dans la soirée. Il a 
déclaré que les militaires vont  
venir en aide à la population et 
aux services publics.   

FINANCER LES HÔPITAUX 

Emmanuel Macron a remercié  
les soignants pour « leur courage 
exceptionnel », malgré la fatigue et 
la peur pour leurs collègues, leur 
famille… Il a promis des aides 
quand tout sera fini : une prime 
exceptionnelle, une amélioration 
de leurs conditions de travail, un 

meilleur financement des  
hôpitaux... Il n’a pas expliqué  
combien l’État va donner ni  
comment. Les soignants ont réagi, 
disant qu’ils attendent de voir ce 
qui sera vraiment fait. Certains 
étaient en grève depuis près d’un 
an, s’inquiétant du manque de lits, 
de professionnels... Anne Gervais, 
du collectif Inter-Hôpitaux, a  
déclaré : « C’est dommage d’avoir 
dû attendre une catastrophe, mais 
mieux vaut tard que jamais ».   

Les JO, ce sera dans 1 an ! 

OUF, IL Y A INTERNET POUR SE VOIR !  

Logements offerts 

Mercredi, le Président et le Premier ministre ont fait des  

annonces pour préparer la France à des jours difficiles.  

LA FRANCE SE PRÉPARE 

Le plus difficile, en ce moment, c’est de ne pas être avec ceux qu’on 
aime. Heureusement, avec internet, il existe des solutions pour se voir et se 
parler. Whatsapp, Skype, Zoom… permettent d’échanger avec des caméras. 
Cependant, il faut d’abord réussir à les installer sur son téléphone ou son  
ordinateur ! Anne-Marie et Didier, 63 ans et 61 ans, disent que ça n’a pas été un 
problème. Mais ce n’est pas l’avis de leur fille qui a dû les aider à distance : 
« C’est un gros mensonge ! Ils n’y arrivaient pas du tout » ! Une mamie, que ses 
petits-enfants appellent Bob, dit que cette solution de communication est très 
importante pour elle : « On voit les enfants changer, on peut partager des  
moments. J’ai une amie, grand-mère comme moi, qui leur raconte des histoires, 

il faudrait que j’essaie ! ». Elle ajoute : « Il y a 30 ans, on payait encore le téléphone. S’il n’y avait pas internet  
aujourd’hui, ce serait horrible ! ». Dans beaucoup de maisons de retraite, les professionnels utilisent ces  
solutions de communication pour que les personnes puissent voir leur famille. Emmanuelle échange ainsi  
avec ses grands-parents de 96 et 100 ans. Ils ont d’abord dû s’habituer, comprendre d’où venait le son…  
Mais, finalement, son grand-père est « assez émerveillé de ce qu’on est capable de faire aujourd’hui ».  
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BRILLANT ÉLÈVE 

Né le 9 avril 1872 à Paris, Léon 
Blum grandit dans une famille juive 
commerçante de tissus. Élève  
brillant, il obtient son baccalauréat 
et la seconde place du Concours 
général de philosophie en 1889. Il 
suit ensuite des études de Lettres 
et de Droit. À 23 ans, il devient  
magistrat au Conseil d’État, tout en 
écrivant des essais et des articles. 

DÉBUTS POLITIQUES 

En 1897, Léon Blum prend partie 
pour le capitaine Dreyfus. Il se  
rapproche alors du socialisme et se 
lie d’amitié avec Jean Jaurès. Avec 
ce dernier, il participe à la création 
du journal L’Humanité. Il adhère 
également à la SFIO (Section  
française internationale ouvrière). 
Pendant la Première Guerre mon-
diale, il est réformé pour cause de 
myopie et devient chef de cabinet 
du ministre des Travaux publics. En 
1919, il fait partie des dirigeants de 
la SFIO et est élu député de Paris. 

Il tente alors d’unir son parti qui est 
très divisé. Malgré tout, il refuse 
d’adhérer à la IIIème Internationale 
(mouvement communiste). 

LE FRONT POPULAIRE 

Face à l’extrême droite et au  
fascisme, les partis de gauche 
créent le Front populaire en 1936. 
Cette union permet de gagner les 
élections législatives. Devenu chef 
du gouvernement, Léon Blum est le 
premier à nommer des femmes  
secrétaires d’État (mais elles n’ont 
pas encore le droit de vote). Il met 
en place les accords de Matignon 
(augmentation de salaires, droit 
syndical...). Ils sont complétés  
par des lois sociales telles que la 
semaine de travail à 40 h, les  
congés payés (2 semaines), le  
prolongement de la scolarité à  
14 ans… Mais les déceptions vont 
suivre, notamment avec la Guerre 
d’Espagne dans laquelle Léon Blum 
décide de ne pas intervenir, et en 
annonçant une pause dans les  

réformes à cause de la dévaluation 
du franc. Le Front populaire est 
alors violemment attaqué par la 
droite et l’extrême droite. Léon Blum 
remet sa démission en juin 1937. 
Neuf mois plus tard, il forme un  
nouveau gouvernement, mais  
celui-ci est renversé par le Sénat. 
Le Front populaire tombe fin 1938 
lorsque Édouard Daladier devient 
président du Conseil.  

SECONDE GUERRE MONDIALE 

Très hostile à Hitler, Léon Blum fait 
partie des 80 parlementaires qui 
s’opposent aux pleins pouvoirs du 
maréchal Pétain. Il est emprisonné 
jusqu’en 1945. La guerre terminée, 
il participe à la création de  
l’UNESCO et dirige le dernier  
gouvernement provisoire français. 
Il meurt le 30 mars 1950, à 77 ans. 

Ça s’est passé le 30 mars 1950 : 

DISPARITION DE LÉON BLUM 

Grande personnalité du Front populaire, Léon Blum est 
principalement reconnu pour ses nombreuses mesures sociales 
qui permirent une amélioration des conditions de travail et de vie.  

Dessins et lettres sont de plus 
en plus nombreux à arriver à la 
maison de retraite de Chemazé 
(53). Malgré le confinement, des 
liens se créent entre résidents 

et enfants des environs…  

CADEAU SPONTANÉ 

Depuis la semaine dernière,  
les résidents de l’EHPAD Bon  
accueil de Chemazé reçoivent 
des dessins et de petites lettres 
réalisés par des enfants. Tout a commencé lorsque Rose, une 
petite fille de 8 ans, a envoyé un joli dessin destiné à soutenir les 
résidents et le personnel de la maison de retraite. Ce dessin a 
été affiché puis a circulé dans l’établissement, suscitant des  
réactions très positives. 

APPEL LANCÉ 

La directrice de l’EHPAD a alors lancé un appel aux enfants de 
la région pour qu’ils envoient eux aussi des dessins ou des 
lettres. Un partenariat s’est même mis en place avec l’école du 
village pour que des liens puissent se créer entre résidents et 
enfants. Depuis, les courriers arrivent de plus en plus… Ils  
ravissent l’ensemble des résidents et du personnel. La directrice 
témoigne : « C’est touchant, ça fait du bien ! ».  

 
DES DESSINS QUI FONT DU BIEN 

Mi-mars, Pascal Marie, 
curé à Honfleur, a trans-
mis un beau message 

d’amour à son papa. Comme son 
père est en EHPAD, il ne peut plus lui 
rendre visite. Ce prêtre a alors eu l’idée 
d’afficher à l’entrée de l’EHPAD une 
banderole avec les mots : « Papa, je 
t’aime ». Pascal Marie explique : « Mon 
père est presque sourd, je ne peux pas 
lui téléphoner. Alors je lui témoigne 
mon amour et ma présence par cette 
banderole qu’il peut voir depuis sa  
fenêtre. » Ce geste a ému son papa 
ainsi que toute l’équipe de l’EHPAD. 

Je t’aime ! 

    Toute société qui prétend assurer 
aux hommes la liberté doit commen-

cer par leur garantir l'existence. 
 

L'éducation, résolument orientée 
vers la paix, doit être au cœur de 

notre action. 
 

Léon Blum 
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